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. ·: Détail. - Le. Nibeluitje"::nôt: Trois séries de ·chîn~~ de . 
-·.sagas; com_posent ce poème; sagas·burgundes;avec_ G\lnther-; 

franques; ·ave~, Siegfried; gotl;!.iques, a.v.ec ·.Théodoric~· Notes ·.· 
sur Gunther, S.tir · .Siegfried,._ sur .Théodori<:.":- .Ces S_agas sont ' 

· r~cueïJ!ies par. les Moines _;•-entre le_urs.mains_, latini~a,pon de···· 
l'epopee barbare; pourquot.· Ge qm; .pourta,nt,_·subsiste dans· ... 

. .• 'le j:io~m~ : .le plus· vieux et. le. plus. fort symbole : r,q'". . . . :· . 
- _ ·_Les demcl?ddas :.· Recensioh islandaise·.des_-.-E,Z:das :: SœiD upd1 · 

· . Snorri. Note srir les· p_o~sibles. rédactions anté.rietiresdés sa.gas .. 
qui composent les Eddiis :. Skaldes.'· Les Skaldes sont les con-· · 

. · · .sep:ateurs . de~: .é_lém~IJ.ts. mythiques ·scandinaves ·. dél'iguiés; 
. par: le génie latin (j'e -ne c:Jjs pas chrétien)._,:d..ans fEurôpe'cen'-

. traie,- Les chants hé~oïques; ~n ci:culatiou, .dè_s _le i;-•.i siècle;· . 
. _dans l'Europe .centrale, .se _.combment,- lorsqu'ils -rem0ntent ·. 
· v'ers la Scandiriâvie, avec les éléments·: mYthiques restés: là, .. 
vivaces, et,; par .. ce . IU,élange,. ils.· acquièrent une .. nouvelle 
vigno:nr. 'Autre. _r~haut q_ui s'y:• vient :ajouter~: les : td.~itions . 

. relatiY!ls,au:J!:·Rois-:de•mer. De l~Allemagl).e-vient le faJ.t.; du· 
·Nord· scandinave. la· symbo~iqne. ;, ·' · :: - : · . , · .. · · · · . 

.. .Rapide apérçu sur le Panth_éis~e: ~n Allemagp.e : -~oyeD:-
. Age et Temps modern.es. Palingeneste des·_ croyances gcandi- . 
. naves •. Légendaire ·_médiévaL Nains, Koboldes, Nixes; Wasser~ 

. : manns, Onditres; Femm'es-Cygn;,s, Che,valiers· errari:ts. Lé-. 
· gendes de· Lo~~-Ley et de Kunégo'nde; Légéndé de l'Ariném; etC.: · 
'Le Panth~isme germanique dans Dü-rer et Holbeinj! et de- · · .. 
puis;. ~tc •. Opinion· de HerirL Heiiie.- C'est. p,eut-être parmi ce 

. · 'trè~ spécial Panthéisll!:e q~e· les ~llell'ands ·ont pu . prendre . 
- cette tournure _ d'espnt .qur a· .falt- drre d~ux (par W a:gner 
· · lui~mème) .: .« Le .. Germain:· aime l!action qui rêve,_» ·~ . , · · . 

- · :Cette _perisée.'. noùs apparaît; en quelque sor.té, ::comme . · 
· · rhygiène de la ·· Tétral!J!fie~- Deux grands al;pects.dàns l'e[l.~ ·_ -

.. - ·,· . ' . . . . . . . . . : ... 
, .. 
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semble des Dogm~s ·s~andinaves : Chute; Rédemption:· Etude 
de «es deux termes dans les sources et dans -Wagner .. Wagner · 
a, surtout, donné à l'i4Ce de Rédemption un relief exception- : 
nel, tout à fait orjgînal. -Balder, Dieu-Agneàu,· agent de .l<! 

·Rédemption dans la théogonie· scandinave_·; fotme. très··abs-
. traite du dogme de Balder. Pour dramatiser l'idée de Rédemp-'-

.. ti1m, Wagner. la transposè sur Siegfried : mo.dification -très 
·heureuse.; En mêm~ temps qu'il se prête à ~ynthéti'ser .l'idée· 
de Rédemption, le symbole de Siegfried est l'équivalent de 
-tout un 'large courant historique: invasions ; · reno)ivellement 
_(historiq~e) du monde, considéré du ·point de.- vue du symbole . 
de S1egfned. . · · · · . · . 
- Substance psychique de la double idée de Chute et. de. Ré-· 

. demption: Wotan. I'sychologie du drame de Wagner. -· 
'. . . . 

.I. 
· Le poème du Nibeliûzge-.nôt n:estpoint l'œuvre de 
tel ou tel. Tout au plus à--:t-on cru pouvoîr identifier 
en. Henri d'.Ofterdingen, qui aurait vécu. au J>m• siècle, 
le définitif compi:lateur des ·chants, . des lieder.· qui lê 
composent (I). Cette identité imp~rte peù, d'ailleurs_.-· 
Quels sont plutôt -_lç-s événements qui constituent· là 
substance historique de cette épop~e ? ...,... Trois grôupes. . 
de :tiaditions. s'y. ressortissent à l'activ_ité des ·trois-

. principales figilres du ·poème : ·Siegfried, G:u,nther et · · 
.- Théodoric (sans parler d'Attila). Avec Siegfried, les · 

traditions· des Francs-Salièns ; avec_ Gunther celles 
des Burgondes; celles des: Goths av_ec Théc;>doric. _ · · 
. ~1 n'y a guère, toutefois; que la tradition burgunde 

_que l'on puisse étudier historiquement. ·Mais ce\a suffit, 
puisquél'évenement qu'elle rapporte- la: 'destruction 
du. premier royaume de· Bourgogne par 'les Huns 
(436) - est capital dans le poème, : . . · -

· · . Cette constatation . est ·_bàsée s;ur un passage de la . 
. Chroniq'ue de Prosper Aquitai).us, prêtre, ail v•-siècle,.-

et ami <le saint Augustin. . . . . ·. · . . 
: ~ Eodem tempore Gundicarium· Burgundionum re­

gero, inter Gallias hal:Jitantem, lE ti us _bello.· obtrivit 
paéemq~e ·. 7i su:pplicanti d~dit,. ~ quâ,non diù J?Oti­

. tus est s~qmdem lllum Chum· cum populo suo ac stupe. 
-deleverunt . . :.. · . · . · · ·_ . 
· ·Ce.Gundicaire - le Günther P.e::; Nibelungen.- ·. 

: . . . . . . . . 

(x) Vers x:no, selon Lachmann; _;Chants~ lieder:·-' Nibe-. 
lungen lied, oder Nibelungen lieder? s'est demànde Dl!- étudit 
allemand,. H. Fischer. Làchmann, avànt lui, s'etait pose la 
même. ·question et àv,Ut dit: lieder, chants.détachés, rapso­
dies •. Il faut adopter_ l'opinion d·e Laèhmaiin. · 

• 

- -
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. ent~:a en Ga-ule au cdmmencemt;n( du v•· sièCle; il . 
.s'empara -du· teqitoire compris .entre-le_ Rhin et les · 
Alpe_:;, è~ c'est en 436 qtfil' périt dà:ns tine_ grande .. 
bat3;1J.!.e ~Ivrée aux ~Ulis sur les borll}~ dju Rhm~ . ~- · .. · 

Vtctssttude . fortuite dan_s· ce .chaotique drame des · · . 
• Invasions. Mais_·u.n · sotiveniJ; .s'en fit,•_ ·plu,s · tr:agique . 
qüe. l'~vè11erilent mê!lle,et qui, touj_oursJ grandi, ab?u-' . • 

· tit a 1 épopée des N:belungen (t) .. C'est que la,batrulle .. ·. 
des Champs-Cata.liüiniques; la plus· grande :t>atàille de · .· . 
toute .Fépoqiié des. InvasiOns, yi.nt _pai !~.,dessus, et 
l'impressiol_l inouïe qu'elle laissa.:..-. cettb_ monstrueuse 
mêlée de·. tous les peuples, ~::ette inani#e ·de I,eipsick -· 

' fauve et nue - se répandit, pili:' récurrence, .surles 
événements antérieurs' ailssi-•b~en j:(ue .. su:r ceux· qui •. 

_ suiviient; · e_t les . rougit· du même. _:6-amboiément. _Ce · . 
. fut; ensuite, un vaste.enyol.de légendes, cie chants~ . 

. le cycle épique de rïnv~sion d' Attj.la ; cyCle né_ dans . 
. les· rumeurs de la ·cavalerie hunnique, rythmé du·cboc 

des b9ucliers sur' les; champs cata,launieris; .. partout. 
épandu ... inais qui, peu à peu~ se_lochlisa suivant des 
conditions que;.'volontit'rs, essayepons~nous, en. pas~ 
sant, 'de ·d~tenn;iner.- Le sujet ·principal::n'est plus, dès 
lors; l'invasion d'Attila, la chute de l'Etnpir.f! ~ornain ; 
bien que tout craquant du· symbole de cetteiinmense. 
catastrophe, le cycle se limite a une. des circonstances 
de cette invasion, à un. évérieJ+Ient. restreint; mais . 
au:ssi pluf!.Vivant peut..:êqe~ plus spontailéme.nt. dra~ 
,màtique, parce qu~il est moins' :;ystérilatique.: l'anéan- . 

. ·· tissement · du. ptemier royaume de: Bourgogne. J~t 
.. toU:t le tr~giqne est reporté, accilmu1é, ·sur cette cir- · · 
. constance ·part~culière. ..· . . . · .. : . _ · ·. . · · · . 
·. ;n. ~st certain qu'il existàit .déj4, ;:tvant -finvàSioji .. 
· d·Attila en: Gaule, une légende sur la mqrt dt .Gundt-" 

.caïre: Mais, à près Attila·,. parmi la pleine épouvant~ · ·. 
· ·_du t,emps, cette légende· sanglante _se développa'à1_'in~ .. · 

fini~ Elle. fut comme ùn thème où chacun mit son ame 
douloureuse. C'est' même,- _sans·:d•:mte, .. pour èela,_ c'est. · 
·.daris cette sensation de chaos,- .:que Prosper Aquita.,-, 
nus,· relatant .r événement, ~oree la note~ .. va 1 j'\lsqu'à > 

. - - . . . ' . . . . . . . . . ·~ . ,. ·- . •" 

. (x)' Nous verrons b!entôt que le poème des:. N}belun!{en 
cOiistitue la ·première "forme de cette tradition; ___, la

1
preiniere 

en date. ·Les Chmzts :lzéroïques ile l'EdJa . jailliront pltis tard, 
sous l'action d'-u!l événement_ parallèle a ·ce.lui" âe :4; chute de .. 
l'Elllpire Romain 'et qu'ils. exprimeront avèc les mêmes sym- . 
. boles; Nous voulons par let des invasions danoises, dit démelll·- · 
brement de: l'~mpire_ Çarlovingien. · .. _ . . . · ·. ' . _· . . 

' . . . 
., - . . . 

' : . 
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écrire .que le Roi Burgunde fut exterminé àveè:son 
peuple et ·sa race, « euro populo suo ·ac stirpe :;s,. Rémi.:. 
rtiscence, évidemment; réminiscence· effarée dans cette. 
oreille latine de_ quelque abrupt poème, de quelque · 
farouche saga èntepdue, déjà presque :fixée. dans la>· 
forme d~s lieder forcenés ~ui clament, à la fin du Nibe- · · 
'lunge-not, l'entr'égorgement ·des Huns, des Burgundes .. 

· · et des· Amelungen ;· mais · erreur· d'histoire, ·. ou . dû 
moins exagération · propre à entraîner à une erreur 
d'histoire. (car Aquitarius; perso·nnellemerit, s'embar-. · . 
rassa fort peu, semble-,t-il, de"connaître la.·suitè ·des . 

· affaires de Gunther ), attend~,t que· Gun:ther eut; po"\11;· 
SUGcesseur.sonfils Gundiok, lequelrégnajusqu'en 463, · 
.et, èn mo:urant; partagea-ses Etats entr.e ses. quatre 
N.s : Chilpéric, Gondemar, Gondebaud et Godégésile. 
o:-·.Gondebaud, ayant' 'déposé ses trois-- frères, -régna 
seul. La Burgundie·, sous lui, serait, semble-t:-il~rede-' 
venue puissante. -:La Loi Gombette, .promulguée a 
Lyon par, Gpndebaud, et dont maintes dispositions_ 

. sont empruntées au .Code Théodosien, établit,_ entre · 
autres choses, que le'i:; Burgundes.lai~seront aux vain.: 
_eus le tiers; au i:rioins, des terres conqùises, et elle. 
accorde a\lX Romains les mêmes· drqits qu'au peuple. 
vainqueur, .Cela· implique une grande force~ Fait im- . · 
portant; c'est dans cette Loi qu'est consig~ée là -gé- .. 
n~alogie de là première dynastie burgunde. On yre­
tmuve les noms· des rois èt princes burgundes chàntés 
d~ns _lesNibelunpe~ et dans l'Edda: Gibièo (x),q:uiest · · 
G~uk1, père. de Gu11ther, Gundahar, qui estGunther, · 

. G1slahar C,.t Godomar pour Giselher et Gernôt, frères· 
de Gunther ~2 . · · · · ... · . , . · · · -, · · :- · 

· Oi, il . est . peri:nis d'inférer de cette paJ;tictù.afité 
qu'au moment où les -noms des vieux·rois et ·princes 
de· Burgundie figuraient, pour·la première.fois;· dans 

· un code promulgué ·par un deleurs .descendants, les 
s<i.uvenirs, les légendes, les·. traditiqns qui leur étaient 
attachées,. bénéficiaient d'une telle ·1u:mière, surgî~­
saient augmentées des impressions ·laisséès par. tout: . 
ce qui s'était accompli depuis. ·La morfde (Tunther, 

' · par .. exemple, n~ fut plus· unè catastrophe .fort11ite, 
parmi les ruines du sillage d'Attila; mais toute rïn- · 
vasion s'épanouit dans ce désastre; tolite$ les flammes . '. . . . . 

. ·(x) Guiblch, 
des-Dieme. 
. (:.) Hagene .,. · 

père des Gu ibi~hli:igen,. dans -1~ c;épu's;uie" 
' . . . .. . 

.. 



' ' 

.. ·- : _.,.. 

· -N(W~M~R-E ~893 : .·. · : ·.• '_ .· · \ù· . 
. ···:·· .. ·... -~:.-·.·. 

·, '. etles é6-ouiern~nt~ :de 1~' d.;v~st~tiori ·h~~ni~~~ ·. ~~-.\ ·.· 
. plissent ce champ 'de .bàta:illedes bords' du· Rliin, oü .·· 

··tomba le-valeureux: Gunther.· . . · · "· · . · . · ·. 
. . . . • . - . . . 'l 

. Ce :grand ·moliv~n;J.ent ·.des irivàsi(lns'~ cette rumeur ·· . 
. iminelu;i~ · de · vie b~rbare :aboutissait; partout, -aux ·· · 
formes ·e:x:altée.s, · apo.ca1Yftiques; de sa ·propre; tracli-' · '. 
ti on.: Devant Basine. prédisant·. à Chilpéric . lai, déca,-

• . ·denee de la, race 'mérovingienne,_ on songe,· à· ~I:Unri- · 
. . hild, · lorsqu'elle dévoile .'à S~d 1~ sangl,ant ',\avenir . 

du Héros.· . : · ,·. .· ... · · . · . · .·· ·. ··.·. ·. . 1 .·. · 
• • • • - • • • • • - • • 1 ' • 

. . Ce .~erait, · appare~ent, . .du régne dé Goilélebaud, 
.· qu~il faudrait <Iatede cyCle chanté (n~n poirltj.écrit) 

des ·sagas burgundes. .. . · .· . . · , . . : . . . 
Ces chants, .probablement; f!:~aient aù nombre des. ' · 

.. · s~gas gerin,aniques que Charlemagne. :fit :recueillir, eri · · 
.. sigrand•nonibre.··vraisemblable, parmi cette ·~poque 

·.. pas·sionnée, aù traver~ de tant de batailles;-. Puis des · 
. vofites, du silence·; le vieux cri de guerre des l;3arba-
. :nes évanoui, une granc;le douleur, urie graride victime; ' 
· une âme désespérée ; ·un · cr~puscule tombant sur cet · 

éclat d'épées::· Louis-le-Pieux. n n'aimait guère ces : 
:.· baritits tonitruants· qui avaien.t fait la joie de son père: . 

- Et . qtû: s'improvisa, fàute de l~i> çonservate:Ur de · 
ces âpres légèrides!:'Nw autre que le clergé monas- · 

' tisgue; le .drir. Clergé inonastiql;le d'àlors :qUi arma 
.Lothaire. contre.: son père.. ~ Par;· zèle studieux} .Plu.:. > 
tqt par une. s.cirte dejoui~sance que d_evaierit. tfouver,' '. 
à :fixer ces farouches évocations; tous ce.s. Moines · 

. guex:riers, .·de sa~g .geimaniquè, ·qui souvent avaient· .. 
.. . · p9ûr. abbés.· <;~es princes d~empïte; et:, passaient, sans · .· 
· ·.s'en .émouvqu:, .des cellules du monastère aux.· tentes · . 
• .'du champ de l>ataille. L'origine d~s. colle<:tions- béné:-
. · dictines'? ·des compilations enfiévrées· d'un fatras de · 

. 'Vieux: poèmes · frustès et . ton~ants •. Les saga$ . bur- ·· ·, 
gundes furent,· comme· tant d a)ltres; .recensées. ·dans 

·. les couvents (r)~ . : · · · · 
. ·. . .. , . 

•. ( r)'Wal'do,pi'ln~e~al):Oe de. Reichenàu, :tif: ~oj,ier d~~z~ chants ·. 
·: en langue germahlq~e,. Du?decini: car,m~ntt · Tke_odisci:t, Hnguœ , 

formata.· Des recenstons latines fure~tfa•t~s,.-to:aJours cians les · 
· .. couvents (s!Jrtout en· Saxe,· semble·t~ll}, d autres chant~ teuto;7 
· .niques de èelui •. ·par èxeniple, ,dont un . poète se :senrit ·pour · 
: ·composer la Kla;je; qui .est un .résumé.d.e là •légende .'~es Ni-··. 
· belu'!B'en ; sans d.oute,··all:Ssi, d\1.· chant qui .a fourni" à r Eii~a · 

... le Gubdrtinarkoot,. GUdrune :;au'Dée.des eaux; et qui raÇonteJ.a. 
mort .de .. Swahhilde, fille d~~Sigurd et de Gudruri:i,, é~rtelée. · · 
sur l'~rdre· de. ·son époux, lè roi. go'th Airmanarecks. (HerJllll:~ .. 

. .~ . ' .·. ·. ' ... -- .. ··;, .. 
' ' . . . ' 
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' ., 
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. Mais avant d'examiner cette- phase de la formation 
du cycle des Nibelu'f_lge~t, où les chants ·qui le compo­
sent sont· recueillis, recensés - et remaniés,· verrons-' 
nous, par les Moines--: il nous fautdire,vite;quelquès 
mots ~ peu intéressants -:---:- . des identifications:- his-­
toriques tentêes jusqu'à, :tfliésent, à l'~gard de Sieg-

. fried et de Dietrich (Théodoric). - - . • ·. - · . 
· Que n'a-t-o.n pas combiné -·pour estampiller d'at"-. 
chéologie Siegfried! L'Art de vérifier les dates, tout 

·entier, afait.nombre· de sauts périlleux, sans pouvoir 
jamais retombèr sur cette date chim~:?que e!lfou~e au 
fond de la légende ! ..:-'- On a vorilu vorr en S1egfned le 
Sigebert· mérovingien. Gomme Siegfried, Sigebert vain­
quit Saxons et Danois. - « Il les dompta: par-.h. force, 
cet homme sï beau ! Le. roi Liûdger doit en souffrir le 
d-ommage; ainsi que son frère. Liùdgast, . du pays .des 
Sahsens lNibclunqen, IV).~ Sigebert éta}t R~i d'Aus: 
ttasie ; or, la capitale du Royaume de S1égfried·. (selon 
le poème), Santen, près du. Rhin, se trouvait, par con:-

. séquent, en 'Austrà~ie; et .fi est certain, d'autre· part, ... 
que, mème avant les rois mérovingiens; .à Pépoque. où 
Santen était une colonie romaine, leS- Francs-Saliens, 

. à la tribu desquels. Siegfried a*rait. appartenu (s_elon 
une- autre hypothèse.), étaient établis ~éjà dans cette­
contrée, ·puisque Julien,· leur · ayarit ·vainement re­
présenté ··qu'ils y usurpaient le territoire des empe­
reun:i, fut tenu de les en: chasser: Outre cet argument, 
l'on. n'a pas manqué d'établir ulie -.correspondance · 
entre les .querelles -de· Frédégonde et de Brunehaut et 
celles de IG:iemhilt. et de· Brunnhild. Comme .. Sigebert; 
dans l'Histoire, Siegfried, dans: le pqèmé; . est victime 

· de .ces querelles. Sigebert· est assassiné comme il allait 
s'emparer de Tournay, refuge. de .·son rival Chilpéric. · 
Ainsi Gunther se .féliCite de la mort de Siegfried; doi:lt 
la puissance .menaçait la sienne. Il est certain . que la · 
célèbre rivalité de Frédégonde· et. de Bninehaut a· eu 
sa légenêe; laquelle· a pu se mêler, après coup; aux · . . . ' - . . 

naric);. Fillco, archevèqu~. de :Relms; édifia' .d~- cettè lége1J.d~­
. Charles-le-Simple; à propos de telle circonstance de la vie de. ce 

· roi, .. quïaurait présenté <les analogies··avec les.traditions .rela-. 
tives au ·roi goth;'Ce clergé mi-barbare· prenai~ ses. ··tèxtes de. 

· sermons. aussi -bien dans les vieilles l~geùdes- abruptes dont 
son· sang roulait le.souvenir'.que dans.les Ecritu·r.es mèmes. 

· · ~'ét;a_ient-elles · pas un peu· .pour eux,' ces légendes,· aussi deg 
'Ecrtlztres .? · · · . · .. : 

. ' 

... . .-
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·tradition~ burgundes;. Mais . ces identifications; mêm:e .. ·-. 
·plus étroitès; n'en demeuxe,raient pas moins ·stériles,. · . 

· ·attendu que jamais on ne pourra ·v:érifier. historique-::· 
ment les _rapports· de Si.egfried avec les· Burgundes·dù · · .. 

'·temps'. de G:u?th~:r', puisqu~; a l'ëpÇ>qué de $i~èberl, .. · . 
. Gunther n'ensta1t plus ... · . · . · · .. ·. · . . . · · 
.. Aussi cette fameuse figUi'e gravée (Jadis, Cf .. Mont-. · . 
. faucon·, la figur.:: actuelle n'est pas authentique} sur .. 

. ·le tombeau de Sigebert, a. Saint~Médard.de Soissons; 
· . et qrii représente : ce· I:oi, · ~es pî'e,d$ sur. un drago_n. 

L'on a cru Y. voir: un :_souv:enir du myt}le cl.e Siegfriecj. 
.vainqueur de :fafner:: . 4 .niênie :figure se .'retrouvé 
-dans l'églil;e de·Santen; èt l'on poiir,rait cèrtai~eni.ent, 
avec un peu Çle recherche,. el) indiqueraillt:urs d'au- . 
tres. exemplaires. Mais que. prouv:e cela,::sinon ,que ce · • 

. myt)le scandinave du. · Dragon, terrassé; ne: heurtant. 
pointles idées du Ch.ristianisme qui Iiri.:meine . a son· · 
sai11t Michel-vainqueur. du Dragon, .. s'était conservé . 
plusloi:tgtémps qrieles autres. mythes,et:était .devenu 
comme uri 'symb.ole:devaillàilce,de.ljeutenance diVine'! 
Ce sjm:bolé, je le retrouve en d'~utres· personnages; · 
avec qui jamais pourtant oil ne · songea à. identifier ·· · 
Siegfried ; ainsi :Je Fléati-de~Dièu ; et Théodoric dont . ·. 
le nom signifie: combattant-de-Dieu. ·. ·· . . 1 · .·. ·. 

·: Enfin urie. tradition notwégi.e~ri~ :........que, .P.'ailleurs, ·:. · 
l'on ne peut .guère prendre plus· au sérieux .quë les . 

: hypothèse!?' conçernant l'id,entifièation -du Héros des · .. 
·Nibelùngen aveê ~igebert _t•r d'Austrasie {mais de_u.'l: 
improbabilités. se valent} - _viendrait èoni:redirë. le 
systl!me. ci-dessus . rapporté'~ . __:,;_ En effet, . suivant ces . 

· dernières ~on nées, Si'egfried, :ou plutôt Sigurd; àurait · · · 
vécu en N orwège', vers le commencement dù Ix", siècle~ .. 

· puisque le iail. Ragnar Lodbrog; qui y régnait· alors, · . 
··épousa, en secondesnoces;. une certaine As:t~ug· (ojl· · · 
Kraka), « qu'il' ciut, longtei:nps~ la fille d'un simple 

. pêcheur, mais-q:g.i _avait eu _pourpère.Sjgurd Fahneo .. · 
ricida et .Btynhilda po'!ln:qère :. (I).Une saga attribue.: . 

. ;même à Ragmir .Lodbrog_Ia: vi~oj.rë süi: leD':ago~! .· :. 
'· I~ y eut, dans.les. pays· norwégi(!ns_, Uiie. mamère de .. 
· · dynastie de Sigurd. rzl, .. etc. -: • .. . ... · · ' · · 

,. ·. . . . . . .· : ,. 
. . . . . . . . . " ' - .. . . . . . . . . . . . . ' . . . . . . . - ' . 

. · (-1} Gun IAUME.Dl! ]UMIÈGES. Histo,.iu:Norilzm.an1UJrum,.I. C-5·•'. · 
. _:_ SAXO GRAMMATictrs •. Historia: .:nanica, . L •. rx: ....... Sagan at . 
RagnariLopbrock, C. I. Stockholm; I"}J7· ·. . ·, ·. · . 

. (2) Sigurd r•r .(uoj-r'IJo), ·Sigurd: Il (II;16-Ii55), 'Sigurd III · 
( 6 ' . . . . . . 
H62-Il ) 1• . •. . . .. .· . · .. _. . . . · · : . . . . - . . . . . . . 

. " 
•' ... 
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. Le Siegfried gèrmani~ue ~e~ait cependant antérieür 
·.au Sigurd scandinave. Lachman:n .et W.· Griinm en 

font un chef .d'une tribu· de Francs-Saliens. · Dans les 
Nibelungen, les terres de Siegfried sont, comme on·a 
vu, situées dans le .pays. qu~oc.c'upruent ·les -francs­
Saliens. A quel ·mome~t aurait-il vécu. parmi eux?.__:_·· 

·.A une époque très .reculée· certainement, puisquè, · 
aussi haut qu'qn remonte, ori retrouv~ Santen comme. 

..· 

• colonie_iom~ine (Colonùi_Trajana,e~aussi Tt'ifiesz~). 
Le réc1t fmt par .Ammien Marcellin de la . luttft. que .· 
Julien engagea avec. eux, .et· qui les fit connaître, ne . 

. tournit auc':n indice . sur Sie~ried~ $i donc Sieg:fried a · 
·vécu parm1 . les Francs-Saliens,. c'est à .l'.epoque . 
héroïque, quasi-fabuleuse, où ces tribus erraient, sans .. ·· 
autres annales que les chants de leurs· Skaldes, des. 
solitudes du Rhin. aux. bruineux· rivages. de la mer.du · 
~ord. Dans ces conditions, on ·ne peùt guère plus en. 
savoirhistoriquement su'r ·le Héros· germanique ·que, 
par exemple, sur les J'ois danois de.la mythiquedynastie _ . 
skiolidungienne. . · _ . , . . · · · . . · · 

Quelques mots· sur Théqdoric; et nous avoris fini ce 
fastidieux inventaire·. ·des donriées,. positivement . ou · 
h;rpothétiquement historiques, incluses dansle. poème 

· des Nibelungen. Au vrai, nous pourrions arrêter ici 
même cet exposé, car;. en fait,- aucune relation n'a 
jamais existe entre le cycle des NibelU:ngèn et ].'histoire 
.de Théodoric, lequel est·. le. Diétrich.du poème •. La · 
catastroplie de Gunther eut-lieu en 436~·bien· ayant la • 
naissance de Théodoric · (4551. - Mais le roi de.s · 
Ostrogoths étant, après Attila, la plus ··grande figùre 
du v• siècle; les traditions ·épiques le. ·conèemant se 
seront invinciblement liées, en dépit de l't!cart de dàte, 
à cellè.s qui se sont· groupées autour de l'invasion 
d'Attila. Il serait assez possible que ces ;traditions 
aienf pris, dans le poèine des Nibelungen, la plaêe 
d'urie saga, également got~que, mais bien antérieure :. 
la saga d~Hermanaric-(l);quiftit vaincup3,r les Huns, . . . ' . . . . . 

(•) D~ns.l;imagination du temps, 'ces d~ux .. noms: Herma­
:ilaric _et Théodoric, semblaient s'appeler. l'u11- l'autre.; ·ils se 

·trouvent ·réunis lmalgré renorme ecart c!J.r.onologique :· Her­
manaric, an 536 -, Théodoric, ·an· 455) ·dans divers chants 
barbares, dans le' Chant d'Hildelirand et· d'Hadubradt, .en- -

· tr'autres, mentionné, je crois,' pour la premîère fois ·en France,. 
par J .· J. Ampère. <i Dans .. ce chant, dit Ampère, ·Théodoric," 
selon la légende 'et non pas selon l'histoire, avait' été for.cé.de .. 

, laisser son ro,ranme aux mains · d'Hermanaric,." qui,: à l'insti- :· 
. . . . . -

. . . . ... 



. . ... ·~ .. 
~--

.. 
< . · .. .. _- .. 

: . .: ..... . -, . . ... .. . .... 
.· . -_·- NQVËM:inm·i893 - : . . . .. . .. . ' 

.,. ·. . 

. . , -
. .. ... ~.. . _._ . - . . . . . . ; . 

_. . -.. . . . . .-. .· . . . . _: . - ·. . ,, . . . . 
·•. saga ,dont n:ulsoùveriir~e_subsista dans_ la rédaétion · 

. définitive des .N~beliâzgim, m:aïs que ron ie.trouve, .a: . 
. . ·deux -reprises, d;ms les Eddas ( r l, lesquelles contien,.;, · · 
_ · -nent comme _la: matière brute·-" façomiée et ordonnée ... 

-.(trop bien or<Jonnéè) dans l'épopée .geinianiqU:e. I,e · · · 
.. !?<>Uv;enir de l'héodpr.!c; plus glorieux, ajll"a remplacé,. 

:: . celm ,d'Hermananc; figure brumeuse· de • Barba:-r:e .. 
_ . immémorial,· ·~_ombrée· obscurément, sans é~lai;r . de_ 
. framée, dans lmsondableflot·des Huns.·- :L.exemple · 
de ces substitutions: se' rencontre . dans· toute~ les: . 
épopées naturel!es, ·_.nota~liDJ.ent 'dàns là ClùinsO.,n-de­
Rola7~,d,: <>ù les :;111theritiques Gasc()ns de· Ronc~vauX: · . 

_ ment . pll).è~, :en définitive., a-uX Sarrasin!:!, mieux Iégen.: ... · . d . . .. . . . . . ' . · a.Ires. · . ' . · · . . . · . : . . . : . . · · 
. ·Voici, mairtten:;u:it, kn;10ment de· silence. où tous cès .. · 

chants épiques,. après. a,voir . quelque . temps. flotté'· . 
·.· co mine une· âme_· solitaii:~ ·enfouirent dans· l'asile· des · 

couvents .le:triste::et fier sàtivènir des_ vieilles: Bar­
baries (2). Le·reten~issement des boucliers· se perdit au, .. 
forid des. absides ;·lê. barcUt. qevint cantilène· et l'cirgue . · 

. ensevel_it l'âpre cri des batailles •. · . . ·.. .. .• .. _ . "'"· _ 
Et. pourtaQt -! elle fut .longue â mo11rir, cett<draste · 

· · clameur•.. Ces Moines 'J:D~mes, que· sentirent-ils, _tout 
.· d'abord, dans ces chants de jadis·, qui les pfJ.(ca.p,::· · 

. tiver ?·_C'est qu'ils .s'y"·miraient'; e"Çtx-mênies, • en ces,. 
. Côtes de rudesse. èt d'i[llpétU()SÏté barbares que >fu 
· discipline. ~anonique.avait mal· réprimé.s en eux • ..:,. Cet -
e:ffreriement, .cès sur15autS de ra<;e, je les retrouve 'dans:-· 
'la Vii:i:ilence.des anciennes excommunications l La-loi· 
. 4? eXGOmm:iinication. est, Sansiiul douté, d'origine hl :tine; ... 
elle·est la forme nouvelle et morale du bam:iis5ement.·. · 
ron:iain : ni-· feu, .hi •. eau.· Mais c~t±e ·loi,·_. po :ur avoi:ê~ _·. 
force, fioU:va; dans les rnÔy~ns, <lU .clergé, "lJlÎèux que: ... 
les juri,dictions: impa~siblellient systématiques. de Tan-, 

. . :- . _. . : . . . . : . . . 

. ~tio~ d'Odoacre, ~'en était e~paré. I.-e Héros fu~itif· i~àit • .. 
· trouvé .asile·.chez le _:toi des Huns,- Attila·.· ••• · . ·. . · .. . :•._. : ... _ 

· (ct)_ Cf. Gudr_11,ne_ s"auv~ecdes~eiZux ~t lè" .Cita11t de Hama ir.. -· _ .. ·' 
· (2). C'est, tres pro):>ablement, apres Çl,larlemagne, et a son ·. 

exemple,_ que .les Mo~es·: recueilli~é?-t·les~ poési~s .. barbares, .· 
en"-mème··temps·que ce groupe.de re_q~j:s ,qlll ,.con.bennent tout· .. 
le. légenda,ire carlovirig<en :·ta .' Cli.rr,mique _dr!, .·Turpin (Rpland· ·. 
à Roncevaux), les· CanttlèJies Mroïqu~s; ·1e Chant _de·!".Fon-c-. · 
_tenay, la Ciiptivité de Louis II. à B!n~ent (dissolution· de l'Em- ·.· 
pire Carloving:i,en), la Chroniquedtf,Moine:t!e. $aint-Cj:all(Cycle 

· de Charlemagne),--la Chroniqut; de .l'Abbaye .de.Sa:ut"'.A!manlt 
. -·\in'Vasions n:orthmamies),_~tc.- ·' · · . · . · · ·: '' · 
• • • l· •, . . . . - . . . . . . . . . -

. ·' . 
' . - .. 
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cien monde : la fo~gue aussi du· monde 'nouyeàu, du . 
Nord purifiant l'Univers. · · . · · 
.. · Les. Chants du Nord, tout pleinsde çette "fougrie, .. 
n'eussent guère été modifiés par les moines, lorsque 
~eux-ci les compilèrent,. si ce tr:avail rr~ se fût .fait' en 
vertu de. certaines fins que rioùs !Jllons constater: Car 
si .bien des·. raisons s'accordaient à conserver ·à cès· ·_ 
chants, à travers toutes les viè~ssitudes, leur. style .: 
d'authenticité; ~ des infl.ueriees latines, d'autre. part,~ . 

· agissant invincibkment, ne tardèrent point· à altérer · 
cette physionomie première. · . · · ·. . . . 

De ces influences latines, voiçi ·ce qu'assez jùdicieu-. 
sement ori pourrait-penser; semble-t-~.- Çharlemagne·­
tente "l'unité politiqu_e-; son .œùvre··ne lui surVit" pas· .. 
-Mais, lui disparu, les Moines et _les Evêques ·font 
l'unité religieuse. Benoît d'Aniane réforme le. inona­

. chisnie, Hincmar fonde ùne manière· d'Eglise :ga:lli~ 
cane. En raison de l'affaiblissement. de ·1 'atti vi té civile, 

• .. ou plutôt militait_~, croît l'autorité ecclésütstiq~è. 
Cette ttadition roinaine;ql1e Chai:lemagnearènouvelée, 
c'est le- clergé qui. en . hérite. "' Hincmar considéré 

·. l'Empire· de Charl~magne COI)lme le cont:jnuateur de 
l'Empire Romain. Cependant, et bien qu'i~ fût imbu des 
avantages . de l'unité politique telle que le monde 
l'.avait connue sous Charlemagne, il . paraît s'êtr!! 

. résigné facilement ·à la voir disparaître -soùs les fils de 
• Louisole-Débonn·aire, comptant que le. règne univ,rsè.l 

de l'Eg!ise suffirait pour maintènir au- moins l'~nité 
ideale -rie za· Société carolingie1ine {1). >· Et cette 
unité n'était pas q1.1'idé:i.le -: elle· ·s~attesta foncière-: 

-. ment tz). Or, la conviction que le« règJ;~e universel de 
. ... . . :· ·. . - . . .. 

------------~~------~--~--~~~~----·--
._(x} De~ t?vau:x: alleriiands. sür .Hii:icmar (R,.·iiu~ des Qties-. 
t:ons Htstortques)~ . . : · . · 

. ('-). Part~u~ où 1:Egli~e- eut des_biens_,-·propriété~ épiscQ- ·· 
palc::s, abbay~s, pneure~1 m_enses !lr11<>mbrab;les -·la<ID_!inis- · 

· . trat~on· ron;ame, .tout lomta1n~mc:>nt ·transposee _qu'elle_:fût, - . 
. apre_s le Senat, ~e· ch_ap;tre, après.la toge du consul, la chappe 
-de "l'abbé :- régit .de nouveau les· hommes. cc .. V ne abbaye 
n'était autre chose que· la demeure d'un. riche ratricien 
romain; .·avec les diverses -clisses d'esclaves .et. 4 ouvriers 
attachés au ·service. de la propriété ·et du propriétairè, avec les 
villes .et les villages dé leur dépendance. Le Père: abbé -~tait 

· le Ma1tre. Les Moines, comme les affranchis . de .ce . Màltre, 
cultivaient ·les Sciences, les Lettres et les Arts. L'abbaye de 
Saint-Riqui.er possédait la ville de ce nom;.treize autres villes, 
trente 'villages, un nombre infini de métairies, etc. » (CHA-
TEAUBJ.UAND.) ·. . . . 

• 
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· l"Eglise ·:. ·maintiendra· l'unité: dè la ·société .carj)lin,. · 
. gienne inspi_re au Clergé urie sorte d'reqwe de :x:ëorga~ ·. · 
• nisation latine (1). Car !'l~où tirer q11ê de la vieille ,tra:..: . 

. · dition )a tine; romaine; un con~~pt de. doniinatiQn '~riië : ... 
verselle ;> · .. . ·· · ··· · · · . - . , · · 

Cêrte~, c'est ici raisonner· bie~ systéniatiqueni~nt; · · .. 
-·Jllaisl:(vie intime, nerveuse·~' inipériéttable,.'hêiasl' 
·. iL'tm aussi bref, ·et, en effet, sèc}ièment systématique · 

eXaUH!n - Sè ressentait, ~e .ces dispositions géné- . 
. rales:·· N<;~I1 dll: peuple. incorisèi~rit encore, disséu).iri~,. · 
· que Je. dis. : v1e nerv~use .. ; mats du clergé, .. dont .}es . 
œ~vres Pexprimaient; .cett~. vie; dont' les· occupations ... . 

. la Tacontai~nt. La; elle aboutit à des inaniè;res d'être ... · 
· ·.concrètes;> àdes aspects, à de,Ià .. forme ~.à du.stylé .. 
. · . .Le .souffle de ·latinité ·quï revient ·du ·Midi,· comme .·. · 

·. aùx . plus · bearix jours ·de l'âge gallo-romain, aiûme 
savamment Cette intime, ilerveuse _vie inonasti;que~. · 

· fine et • puissante ; . ·.réo:i:gairisée ··pal:· :.saint Benoît · · 
d:Aniane;~ par lui préparée à recey oit uri tel souffle.! . . 
: .Excepté J ea1;1.: Scott Erigène, si Timmorteleffluve · 
·oriental' de Sapience ne suscite pas encore de gr~ri(ls: . · 
théologiens, d~jà apparaissent les grands caxwnistes : · . 
Hincmar, ·Benoît d'Aniane .. C'est_ cet effluve. · qui · 
caresse l'imagmàtive du· Moine de Saint..:.Gall,: des 

. premie~s P?~tes ~e la l'àble-:-Ronde et du Saint-Gt;aal; . -
· c'estlUl qU1msp1rer~ .Q.erb~n;t, et Ab})?n; ~t Hucbald, 

., le fondateur de la grande· eèqle de Retms, .et Bernon; 
et· saint 0don:',.Tun fondateur, .J'autre réfoimate.ur de 
qriny, etc, · · · · • · · , .· .. . . ·• ·· .. ' · 
. Une chosè qui fràppe 'dans les .'événements de ce 

temps, c'est. ce penchant des hommes à·chercher,:dan.s · 
.les. traditions sacr.;es des analogies. avec leurs propres · . . - . . . . ' . . ' . . . . . :· . : . . ·. . '' . . ' . . . - . 

. {~)Voici de bien: 'c~~act.é~i:s~qiles ~ffe.ts de . cette latiliisation 
qui gagne. dès lors tout. L(>rsque Lothaire, ligué avec Pépin, · 

·lutte. contre Charles.':le-Chauve·; • poui: ~econstituer, à son 
profit; l'héritage 4e ·Charlemagne, la· trirditiou. romaine, ·ce 
sont les hommes· de lailgne latine, l.es. Aquitains; qui l'aide.nt . : 
le mieux.: ~ais ensuite les deux tois. s'apJ:>uient, au ~ontraire, · ... 
sut les Saxons, sur-les Northmanris;,suides EsClavons,·'- sur·, · 
le Nor<! paieil, -Alors .J'F..glise,. brns.queme.nt, se déclare pou( · . 
Charles-k.:C~auve; 1es.·Aquitains aussi.·.Et.le fils pniné .de · · 
Louisqe-Déb0!J.nair~ sèra le défenseur·. du··.èul~, dè runité 
romaine, cano:iüque, contre· l'anar~e du· Nord; et c~est: alo~ 
qtie Hincmar têve. dü plan de Charlemagne i:éilisé: par le 
cl~r~é, pat le :td;id}, par l'Orient; 7.Chayl~s-Ie~Chaùve.: étaiif 
l'epee de ce clerge, ·~mme,. autrefo1s, Pepln"le-Bref·et Charc. · 
lemagne furentTépée· du Saint-Siège~ · .·. ; ·.. ·. . . · • · · 

.... . ' . ' 
. · .. ' 

. . ·. . 
' ' .. . . . · . 
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situ~tions. Ah~rré par la dév.astation nortlimanne, 
Charles-le-Simple fait souscrire un Conèile qui sanc- .. 
tiO!li:Je un capitulaire qui n'est qu'·une paraphrase. d'lin. · · · 
passage de l'Eçritùre : <t Nous vo'yonf) de nO$ yeux·ce . 
que le· .prophète a prédit. autrefois. Les • Etrangers · · · . · 

. dévoreront votre pays .dev.:i.nt vous, et~·. ,.;·Plus tard, .. · .. 
parmi l'épouvantement de l:An. Mil, Henri li, empe- · 
reur d'Allemagne, se réfugie dans ·.I.e. monastère de. 
Saint-Vanne, s'écri~n:t, avec 1'Ecclé.siaste : <t -.:...c Voi'ci 
le lieu de repos ·que j'ai" choisi et mon habitation aux · · 
siècles des siècles l ., ~ .Pourquoi cette évocation · · 
continuelle, spontanée, sans nul apprêt. déçlamatoire, .·· 

. inconsciente d'êt:J::e lyrique, et par qui le Présent se . 
. ·mire si rêveusement, dans le· Passé?-:-.C'estquel'in-. 

fl.uence traditi()nniste du Clergé est dèvenue immense;· · 
. e.t nous· avons vu ,que cette tradition est· surtout 

latine." .. 
. . Dans ces monà,_stère~ . pleins des nimbei; de. lâ · 
Légende Dorée,. que pouvait.:.ïl .· ad venir des · vieux .: . 
Chants barbares du Nord.? J:.ourds des• .armes qui con..:.·. 
quirent l'Empire· Romain, 'les Héros. germaniques 
entrèrent, eux aussi, dans -le rayonnement· de cette 
Légende. Le Moyen-Age put confondre· alors Si~gfried . 
avec Saint-Victor.· Ces frustes apparitions dégagées à .. 
peine du remous des migj;-ations barbares, les Moines 

.. les vêtirent de tout un anachronique clinquant de 
c4appes, de missels et d'auréolements. Peu ·s·en 'fallut,. • 
sàns doute, que la légende tn primitive des Nibelungèii 
ne tournâttotalenient'àquelqlle épopée latine du goût 

. de l' Alexa?tdre Chevaliér. Ce que1a 1atinité.chrétienne 
.. avait fait pour l'Qrient héroïque. elle le pouvait ·faire . 
· pourl~Occident épique. Saint -~arti,n et saint Georges­
. 'portaient casque ·et cnémides,. non du. centurion du-
. · xv:• siècle que fut, en effet, le 'premier·, ~ais un casque 
· et des cn~mides ·tout à fait homériques, d'Achille ·ou. 
• d'Heètor. Ulysse, retiré à la cour des.·rois de Castille •. 

richomme. autant. qu'Un Cid, guerroy3.it <;ontre· le.· 
Maure, cependant que Hàrtils7 le viei.lx. pendragon 

··celtique des bardes. païens, maintenant à. la tête .des 
Vingt-Quatre de. la. Table-" Ronde, part'ait à la Con-
quête du. Saint-Gra<Jl. ·.. , · .. · .·· . . . · · · . · , -• · 

· Dans le Nibelunge-nôt, le· remaniement' n'est. pas· 
aussi radical; il y· a addition de nùances .. phi.tôt que .. 

: . . 
. ....... . .- . . . . . . - ' . 

(I) Je n:emploie pas· ce. mot .an sens monacal:· .légeitjla · 
(l~l(endum est),. mais dans.l.'acception gé11érale~ · . · . · 

.. 

-

·. 
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_ .. _._,. .. :-. · .......... ; .· ... : .. . :· ' .. · ... : .. i: . -· . 
. supei:positi9n de' faits.,Une interpol~ti()n· très ~ppa- : 
rente C!!p'endanti c'est celle • d'un des. g~n(is événe- · · . 

. . . ments du x• sièCle;. ou plutôt du soùvenir de ce~ év~ . · 
'ne~nent.·aboutè 1~, bon gré" malgré, én plein V0' siè- .. 
· cle ·: la ,conversion· .. des Hongrois .. au Christianisme; · 
_s()ùs lèur Duc:·Geysa~ Les Moines jettent fout bonne­
ment â ~vers le po.ème l'auteur. de cette èonversion :-. 
l'évêqu~ :J:>ilgerin de Passau; ils· e.n font l'oncle de . 
Bnmnhild. La. Walkürè nièce d::Uri évêque! ~ Si . 

j'avais été : a• la p'ace des M0ir.es, 'j'aurais plutôt · 
: mentionné.sàirit Anschaire;l'apqtredesScandinavesau · .. 

· nc:e siècle~. Çèùt été plus logique. Mais··voilà : toute là · .. · 
. ·Chrétienté. en parlait, de .. cette· conversion. des Hon-'. · · 

grois. Sylvésti;e· Il décernait le. titre de roi à Etienne"" · · ·. 
le~Saint,. fils. de. Gèysa~ et qui achevait r<;euv:re.: corn· . . · 

· .. me~cée· par l'évêquePilgerîn~ Comment passer· tant de 
choses sous silence? :. · . . ·· · . ' · · . • · ··. · ' • · 

.· .A;riiyf:rent e_nsuîte l~s. !.iinnesaeng'er, le~ ti:ouba- · . 
dours, avec tout le br-qcart de l'ère·du gothique rayon- . 
nant. Ils. remplacèrent. srirîë heaume des Mros~ les . · · 

.·.ailes des casquesbarbai;ès .pru;·le cimier de laChe:va:,.. 
lèrie; ils gohfièie!:i.t· .au-dessus des Hordes les ban::-·. 
nières et les oriflammes, et-le tqurl:!illonnem:ent des 

. Migrations s~arrangeirên belles ordonnancesQ,e<Tour-. · 
·nois •. Nous sommes .à ·Wonris, sur le':Rhin, en plein . 
XIII• siècle, au plus beau,moinent d.e· cette màniëre Je . · . 

.. Renaissane.e que suscita 'le zèle. artistique de Frédé-
ric Il de Hohenstaufen; ·Bu reste, le· pittoresque. che:.,. 

· valeresque se tr:ouv::t, çà~et l;fi~ d?accord avec le vieux ... 
· ·. poème. Le . .Moyen:..,Age n'avait-il. pas eu son$iegfried -~ 

•· Richa:r:d~CŒ~r~d.e-:Lion? Je ne cr?is pas que le~ :Min-. · 
.. nes<enger atent . .beaucoup ·· repns ·aux magmfiques 

.lieder· qui chantent, à la fiil du poème.; le combat des • 
· · · Huns; des Burgtmdes et des Ari:lelungèn .. Les anachro- ·- ... · 
· 'nismes qui ·sont âu.fait'des troubadoursrestent épi-·.·· 

.. · dermiques. Mais les· Moines; e11x; sont allés jusqU'au · 
.fond· et nous· àuraiet:J.t presqùe. changé · l'âme lie · •· 
l'œuvre, .si un grand aspect hiératique; priir!ordial, ... 
r.elui-là même. où les c:r:éa:tions du génie baib<iu'e• ont . 

. ·atteint toutel'ëritoumure possible et·· dont. il fa,ut, par · 
· . conséquent, parler a.·ce titre,".ri'àvàit.subsisté, malgr~ .·.· 
. tout, .dans le poème:.-- l'Or. . . . ·. ·· .· •· · · .. · · · ·• .· .. · ·. 

. . 
" 

. J:..'Or; pour les peuples qui· envahirent· l'Empire, · .. 
c'était Rorne. Mèxne: au Ixè; siècle, alors que les. Sarra-. 
sins· ont pillé le trésor de· Saint-Pierre;· Rome fasciné~-··· 
toujours l'Occident. Partbut lès Vikings la pensent · .. 

. . ' . . . ·.. . ". ~-:' : : .. : . . .. ' ~ . -. . . ,· . . . . 

. . . ' . . . 
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. voir. Fit!re, sur un fond d'archit~ctirres ·i.:apitolÎnes, un: 
Pape et un Roi à ses pieds, pa~i de voluptueuses 
pénombres · traînant .en . lourds : · rideal:lX . d'alcôve, 

. ·Marozie, comme :plus tard Lucrèce Borgia, se profile.· · 
encôre en impératrice. Dans la suite; en plein .Moyen-
Age; à l'heure la·plus sombré dé la·:ruine,Jorsqu'il-n'y · 
a plus de pape, plus de peuple, lorsque.Clément s'en 
. est al~é et que Rienii n'estpas encore .venu, lorsque la 

· sauvage féodalité romaine, resté~ seule,. pille: et . 
. dévaste; tronquant les .colonnes antiques et plantant, . 

à la place; · d"autres coloimes, . de·· monstrueuses·· 
.·colo'Iines, barbares comme. u·n ·pilier.· lombard · :. le.s . 
Colonna, la sanglante famille des Colonna; ~ alors on 
peut bien croire le mirage dissipé; dispersé auX cent . 
écroulements .dont les Barons se font de difformes châ­
teaux. Et pourtant il continue, indirectement, c'est _ 
vrai, par ·Byzance, héritière Je Rome. Ç'e~t 'la fabu- .. · 
leuse fascination de Byzance qui détermine, au· fond,. 
la· Quatrième Croisade. Mais c'est Rome· qu'on pilla 
dans · :Byzance, et . la conqù.ete « · latine » du .. :vieil. 
empire d'Orient fut la suprême htcération au · derni~r 
pan de l'immense pourpre des Césars~ ·.·. ·. · .:· .. · ·.- ' ' 

Pour· suggérer,· d'abord,. exprimer. ensuite symboli:.. 
quement cette conquête des richess~s du moJ;J.de· or:ien:­
tal, lesreligions.du Nord eurent ce mythe d"un demi-. 
dieu. s'emparant ;d'un -Trésor, après .en. a'Voir tué· le 
détenteur, .....,.. Siegfried vainqueur de Fafner .;·~mythe, 

. sans aucun doute, antérieur (l )'aux invasions bar-
.. 

.. · ( r) Tres . probablement, .les populations . primitives de la 
Gaule.connurent une manière de· mythè de l'Or. Le monde 
gaélique-'eut ~a lég.ende de l'Or-tle~Toulouse, ·comme le 

•. . mo'nde. germanique celle du Rkeingolt/; l'une et l'autre issu-es, 
· sans doute; d'un mythe . commun,. apporté: en Gaule .par 
.la branche celtique. des inv.asions indo-germariiques, et, dans 
le Nord de l'Europe par la oranC<he scandinave. Seul~.ment, 
la légende de l'Or-de-Touli:mse.-à tol!t uri côté···historiqne, 

·· fertile en détails précis, lesquels; par l'effet d'nu rapproche­
ment assez permis, I'eùveiit jeter une· lumière cnrieilse·sur la 

. légende du Rheingold,_ restée; ·el.le, e:»clusivement mythique. 
Vo;ci ce. que dit Strabon.: « Càmme la contr~e (la' contrée ... 

··des Tectosages·, ·autour de· Toulouse) cabondait en mines .d'or 
·et que les habitants é:aient à la fois très s~perstitieux et très 
frugaux, il s'y était form~ i:ies· trésors sur ·différents points. 
Les lacs et étangs sacrés .surtout· offraiènt des asiles s.ûrs où l'on 
jdait l'or et ·/.'argent en lingots. Lors ·de la prise de Tottlouse 
par le .consul Cœpio · (ro6 av:· J.-C.), les trésors jetés dans les. 
étangs sacrés furent pillés. ,. Aimii. que .dans les fables· scan-. . . . . . - '• . . . ... 

. . 

. · 
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· 'bares, mais .. qui· de ces événem~nts, de: ce~ f<1.5~es, 
·· reçut, .. en quelque sorte, force:.de VIe,_ d'actualité. S1 Ia, · 

transfiguration ·.légendaire ·• .des · grandes .· gloire~ . du . · ' 
t•.:Siècle, Attila; Gunther; Théodoric, ~·fut si rapide, • 

· si puissante .dans le Nord,. c',est qu'it s'y tiouva· ce .. 
mythe,· tout.prêt .a .les mouler; x.xry1:h~ qui, par delà 
:t;nème ces figures, •.semble ·avoir eltpressément.4ominé . · · · 

, 'la :premièrt; moitié dq Moyen.:: Age :. depuis les 'luttes · 
cupides. des dynastes mérovingiens et; càrlovirigiens ' . 

· jusqu'au IUOilstiueux: pillage de Constantinople, Quoi· . 
· d'éto.nnant que;· malgré les. Moines; son inflùence se . 

. soit C~)JiJ;inuée, vivacement, dans le$ Nib_elungen? -- . 
.. Cestsur:toutpo_ur s'enipai~r-de son Trésor que Hage11e . · 
. ' tue Siegfried.-Ç ert~s. les causes. myth!què~ du ,crime de. 

· Hagène ,mi sauraient être .indiquées 9-ans le poème .. On · : 
• ne supposèpàs :qu'en.:s'appropri~nt le Trésor.·,,:.;..-: · 

. lequel. avait · app<J,i:"tenu ·.aux . Nifl.ungen, . esprits .. infer-
·. naUJi:, ~ Hagene·, leur .dési:endal#,les venge s~ la . 

r:ice q'Ç.i les a~servit, sur les · Volsungen,. postérité . 
·. d:Odin, et·. dont. Si~gfried est. issu .. C'est; syn1bolique- · . 

. . ment, la revail.che des ténèbrès srir 1e jour, k.Crépiis~ 
.. · ëûle 'des Dieux. Mais; têLquele donne le Nibelu~ge-

. ' ' . ' : . . . . - . . . •, ' . . . ~ . . . . ·-. . . .: . . . . . . -

' di~aves, çe . ra pi: ne porta pas "bonheu,r .à s~n aiite~r;. qui 
mourut .misérablement.·: La somme · des ··richesses·· qui furent . 

.-trouvées d,~s . les, :tacS:. ·.sacrés :en lJngots d'or .. et -:d'argent . 
représent,ait,-.ali. dire. de'.Posidonius,'une v:a,leur .de~15.ooo ta- · 
lents (en~ron 8.3 millions. d,e ·francs);. -Plus tard;devenus pos- . 

. . : .sesseul'S tranquilles : du:·:· pays;· les · Roma~ns: vendirent .. les 
·,Etangs sacrés; ·« et aujourd'hui .encore,· .ajoute . Strabon;· -les ·. 
acquéreurs y trouvent des· lingots d~argen);·battu, ayant. la 

'form!) des. '·pierres meulièr~S· "·.Supposez ces détails repôi:tês . 
. sur le .Rheingold .:• cirrieux! . . . . . ·. · .. · . 
. . · Je trouve d'ailleurs,. dans une coutume. <],ès .anciens Ger~ . 
.mains, cotrime.l\'S ·rites· destin~ à 'symboliser un: TrésOr.. caché. .. 
dans des· lacs··ou·. fleuves: sacrés, dans .. un ·.sanct'laire. Lorsque · 

· sont finies les .fètes ·auta'll~ lesquellesîa èi,_éesse Etdà, la Terre-. · 
Mère, parcourt l'mlivers, « alors le' 'c;har (qui. li!- p0rta), les. · 

. .:voiles qui. la couvrirè~t sont jeté~· dàus ·un Ja.:: solitair(o. Des .. 
, esclaves s'acquittent de cet ·office; et,: aussitôt aprè!l.; le lac · 
· les engloutit. De ;Là une teligiel,lse terreur· et: l'!ne sainte •i{no- · 

rance sur cet obje~ mystéi"i(>U:X: qu~o.n ne j>eui :coi': sa.n~ périr.»:·.· 
. ( TiA.CtTB, Germant.!_ •. ) Et ·eu effet,.tous çeux .qm ~o·uchèrent a ... 
ce~ « objet mystérieux., (l'Or, ropu~ence de la Terre, la Terre""· 

... Mere, Erda •. Dans les fable» scandtnaves, Erda. ne veut ·pas· 
qu'on .. Ia· voie), toU:s c.eux.qui·s'eti emp'aJ;èren:t, périrent. misé-. 

· · 'l:ablem:nt ~ Siegfri~d, Hl!gen:, A~!_a(Attila;selon· la1égep.de), 
. _·en. Occident;. Cœpto, en Onent. . . · · . . . . · . · . · . . . ., . - . . . . . . . . . . 

' ' 
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11Ôt, le rédt de l'événement est-eilc()re d'une_ âpreté, 
_ d'un tragique mar conciliable ;tvec le ton d'Uïîe_ cQm-
-pilation de.- Moines.; et des -approfondissements.: de_ 
faüù~té se ·devinent;, aux sonorités étranges,_ prolon7 
.gées, qu'il répand alors. L'acte de Hagene n'est point 
personnel; il est la volition dri Destin,. Cela se vérifie,-·· 
à la fin.du poème, lorsquè Hagene paye de sa: vie son,_ 

. refus de dire où est caché TOr. Et il metirt;joytmx; · 
· certain que cet Or, enseveli pàr lui dans .le Rhin, ne .. 
· retombera janïais entre les mains, de ses .ennemis. . . .. 
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